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BAVAY RÉVÈLE SES TRÉSORS 
ENFOUIS DEPUIS 17 SIÈCLES 

Grâce aux travaux de M. M Hénault de Valenciennes 
la plus intéressante construction fortifiée de l'ancienne 

capitale des Nerviens pourra être mise à jour 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

Apres plus de quinze siècles d'un en­
sevelissement qui a gardé mystérieux 
tous les témoignages de son lointain 
passe, Bavay, l'antique ĉ té des Nerviens, 
nœud de sept voies romaines, commence 
à révéler ses secrets, ses trésors. 

Comme dans l'historiette du bon fabu-

» Nous pourrions, si nous en avions 
les moyens financiers — et ce ne serait 
pas une dépense considérable — rendre 
au Jour les restes d'un monument gran­
diose qui fit l'ornement et la gloire de 
Bavay, capitale des Nerviens ; des rui­
nes imposantes que Ton viendrait visiter 

EN HAUT : L'aspect du chantier des Bosses, où l'on travaille actuellement. 
— EN BAS : à gaucbe : M. QUItVY, maître fouilleur, mettant à jour une 
arcade du forum ; à droite : Af. Maurice HÉNAULT, examinant un morceau 
de poterie trouvé au cours des fouilles. 

liste, ici «un trésor est caché sous terre». 
Des mains laborieuses et persévérantes 
font, petit à petit, surgir du sol les ves­
tiges des temps très lointains, vestiges 
d'autant plus précieux qu'ils sont très 
rares Des travaux déjà commencés en 
1826 avaient permis de mettre à jour les 
fondations d'une basilique élevée sur un 
forum dont on parvint à reconstituer le 
plan. 

Demain, ce forum, qui serait le plus 
beau, le plus complet monument gallo-
romain que l'on puisse admirer en deçà 
de la Loire, pourrait être exhumé. 

Les fouilles commencées en 1910 par 
un infatigable et éclairé pionnier de 
l'Archéologie, M. Maurice Hénault, de 
Valenciennes, directeur pour l'état, des 
fouilles et du musée de Bavay, viennent, 
par suite de récentes découvertes, d'ac­
quérir un Intérêt considérable. 

Il y a de nombreux siècles 
A l'ouest de la ville de Bavay, près de 

la route de Valenciennes, existe un en­
semble de fortifications gallo-romaines 
auquel les gens du pays ont donne le 
nom de « Bosses », nom qui s'applique 
saris doute à des demi-tours qui garnis­
sent l'enceinte et font saillie sur le mur 
extérieur. C'est aux < Bosses ». qu'un 
matin nous avons rencontré M. Maurice 
Hénault suivant d'un œil attentif et 
anxieux les travaux du fouilleur, M. Gas­
ton Quiévy, collaborateur averti et éprou 
vé. La pelle et la pioche dégageaient peu 
à peu une épaisse voûte qui paraissait 
prendre naissance au i-'ed de la fortin 
cation, à cinq ou six mètres sous terre 

M. Hénault évoqua pour nous un peu 
de l'histoire de Bavay, de ce passé si 
curieux qu'il serait si intéressant de 
faire revivre. 

« Nous sommes ici, dit-il. à l'emplace­
ment du forum de l'ancienne Bagacum 
Il y a sous terre un ensemble de cons­
tructions merveilleuses, peu à peu vous 
les voyez apparaître. 
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de loin, car c'est un trésor inestimable 
que celui qui se trouve ici ». 

L'antique forum 
M. Hénault nous conta l'histoire de 

Bavay qui lui a déjà livré tant de ri­
chesses archéologiques que l'on a pu 
constituer un musée dont la réputation 
grandit chaque année. 

Avant le Il le siècle de notre ère Bavay 
centre important de plusieurs milliers 
d'habitants et capitale d'une grande pro­
vince vit s'élever dans ses murs des mo­
numents dont les proportions et la beau­
té nous étonnent aujourd'hui. 

Cette ville étendue, riche d'édifices, 
parsemée de peintures et de mosaïques, 
dotée de thermes, de temples, d'un vaste 
cirque, d'un aqueduc dont les tuyaux 
de plomb passaient sous la Sambre, 
n'échappa pas en 276 à c la grande curée 
de la gaule romaine ». 

Bavay put résister mais ses alentours 
subirent le sort commun. 

Les habitants qui survécurent a l'In­
vasion comprirent la nécessité de ren­
forcer les fortifications. 

« Ces fortifications, nous dit M. Hé­
nault sont celles que nous exhumons au­
jourd'hui. Elles devaient englober le fo­
rum, la basilique, le temple, les établis­
sements publics et le marché ». 

Un siècle passa. Entre 406 et 410 Van­
dales, Alains, Suèves se ruèrent à nou­
veau sur la Nervie et n'y laissèrent cette, 
'ois que des ruines et du sang. 

Les fouil les 
La pioche a déjà mis à jour, a l'em-" 

'lacement du forum, des substructures 
très anciennes. A la suite de M. Hénault 
nous nous engageons dans une galerie 
qui traverse la fortification, celle-ci com­
posée de trois murailles accolées et très 
iistinctes ; la première, massive, est an­
térieure à l'an 276 : elle épaule les deux 
autres murs de renforcement élevés à la 
fin du Il le siècle. Un chemin de ronde 
courrait sous l'enceinte. On en a dégagé 
une partie. 

t Les fouilles que j'ai faites, nous dit 
M Hénault, me permettent de dire que 
ce forum, cette place publique, mesure 
environ *00 mètres de long et est pro­
tégé sur trois côtés par des remparts. 
Le forum est encadré par des construc­
tions sous arcades, en partie souterraines, 
qui devaient abriter les marchands et 
comportaient un passage pour les pro­
meneurs. 

» L'ensemble architectural que l'on 
pourrait exhumer ici a dans l'ensemble 
le même aspect, pour concrétiser l'image, 
lue les places de Reims ou d'Arras, en­
cadrées d'arcades, de loges. 

» C'est un merveilleux monument, du 
plus haut intérêt, dont l'on ne pourrait 
trouver l'égal que dans le Midi de la 
France ». * 

Une œuvre i accomplir 
A plusieurs reprises on a déjà voulu se 

rendre compte de l'importance des cons­
tructions gallo-romaines de Bavay. 

En 1825 notamment ce fut Niveleau, 
architecte a Valenciennes, qui. attiré par 
la richesse du sous-sol bavaisien. fsnda 
un syndicat pour exploiter les trésors 
du t jardin des bosses ». appelé alors 
t Pâture de 1' censé » à l'emplacement 
de l'ancien forum. 

Dès 1910, M Hénault, bibliothécaire 
de la ville de Valenciennes, se préoccup-
pait se savoir si Niveleau avait été un 
informateur exact en établissant les 
plans de l'antique t Bavacum », ou st 
influence pernicieuse de l'époque, il n'y 
avait pas chez lui beaucoup plus d'ima­
gination que de précisions scientifique*. 

L. BAJEUX 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A S » . 

LA FORMIDABLE AFFAIRE D'ESCROQUERIE 
A L'ASSURANCE DANS NOTRE RÉGION 

L'INSTRUCTION VA AMENER DE NOUVELLES RÉVÉLATIONS 

Léon VANROY Gaston DUMONT Fernand DUMONT Cam. QABOR1AV Mort. LALLEMAND Germ ROMOND 

Dans notre édition de dimanche nous avons mis nos lecteurs amplement au courant de la formidable affaire 
d'escroquerie à l'assurance dont furent victimes une dizaine de compagnies d'assurances. 

On sait qu'à la suite d'une laborieuse enquête menée par le Parqu.t de Lille, la Brigade Mobile et la Sûreté, 
enquête qui dura deux années, les polices 'lilloises réussirent à déférer devant la justice onze escrocs, cinq faux 
témoins et deux docteurs complices. 

Cette bande noire, qui opéra sans Interruption pendant trois ans, en 1928, 1929 et 1930, c travailla » cent 
trente-trois accidents simulés (chiffre connu à ce jour), ce qui lui rapporta une somme totale de près de 100.000 fr. 

Nous publions ci-dessus la photographie d'un certain, nombre d'inculpés. 
Nous sommes en mesure d'informer nos lecteurs que cette vaste enquête dont est chargé M. Thibaut, juge 

d'Instruction au Parquet de Lille, a continué depuis samedi et que d'ici quelques jours nous pourrons leur fournir de 
nouveaux renseignements sur cette formidable affaire d'escroquerie qui réserve encore sans doute des révélât! ms 
sensationnelles 

UNE SCÈNE DE SAUVAGERIE 
A S A I N l ^ R É ^ U L L E 

Un Polonais larda de coups de couteau un de 
ses compatriotes qui est en danger de mort :: 

Dans le calme et laborieux quartier 
de Sainte-Hélène, à Saint-André-lez-Lille 
la dernière soirée de l'année 1932 s'est 
terminée par un tragique et sanglant 
attentat, commis par un sujet polonais 
sur l'un de ses compatriotes. Sauvagement 
frappée de coups de couteau, la victime, 
dont l'état fut jugé très grave, a été 

Un grand match international de football hier à Lille 
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Hier^ au stade VIÇTOR-BOUCOUEY. à LILLE, s'est disputé un match de football gui mit au prises U C.A. ORADEA 
hampton de ROUMANIE, et la brillante équipe de VO. LILLOIS. Après une partie plaisante à suivre, les deux teamz 

s en retournèrent < dos a dos », avant marqué chacun un but. On voit sur la photographie ci-dessus le gardien rou 
'nain plongeant, mais trop tard, sur un* shoot » de DELANNOY, avant-centre de l'Olympique. 

LIRE LE COMPTE RENDU DE CETTE RENCONTRE, AINSI QUE CEUX DES MANIFESTATIONS QUI ONT 
EU LIEU PENDANT LES FETES DU NOUVEL AN. EN RUBRIQUE c SPORTS ». 

LE JOUR DE L'AN DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Nous avons dit ou a l'occasion du four de fan. U Albert LEBRUN, président de la République, avait reçu a l'Elysée 
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L'estaminet d la sortie duquel s'est 
déroulée la rixe. — EN MÉDAILLON : 
Le meurtrier : Simon ULEJKO. 

transportée à l'Hôpital Saint-Sauveur 
à Lille. 

Rien ne faisait prévoir un drame 
Aux établissements Expert-Besancon, 

rue Sainte-Hélène, travaillent de nom­
breux ouvriers polonais qui ont l'habi­
tude de se réunir dans un estaminet pro­
che de l'usine, le café Robbe, 34, rue 
Sainte-Hélène. Il était un peu plus de 
18 heures, lorsque plusieurs ouvriers ma 
nœuvres polonais terminant leur servi­
ce pénétraient dans le café. C'était la 
fin de l'année et naturellement en rareil-
le circonstance 11 est permis de s'attar­
der un peu plus que de coutume et cha­
cun y alla de sa tournée. On but, on 
joua aux cartes et jusquà 22 h. 15, la 
soirée se passait dans la plus franche 
camaraderie, personne n'ayant absorbé 
plus que de raison. Disons même, que 
des clients étrangers à cette Joyeuse so­
ciété se distrayaient en voyant s'amuser 
aussi gaiement ces jeunes gens 

Soudain, vers 22 h. 20, Blago Bronis-
law, 32 ans, demeurant, 47. rue Pierre 
Becquet. à Marcq-en-Barœul, qui jouait 
aux cartes sortit de rétablissement L'un 
de ses compatriotes le remplaça au jeu 
et la partie se continua comme elle avait 
débuté, dans le calme. 
' Blago Bronislaw avait à peine fran 
chi le seuil de la porte que l'un de ses 
compatriotes, en même temps que son 
meilleur ami. Simon Ulejko, 27 ans, ha­
bitant, 57, rue du Vieux-Faubourg, à Lille 
quittait également la salle. Les jeux, les 
rires et l'animation se continuèrent par­
mi les consommateurs, personne n'ayant 
prêté grande attention à la sortie des 
deux Polonais. 

Dans une mare de sang 
Un quart d'heure plus tard environ, 

le nommé Abramazyck sortit du café et 
rentra aussitôt affolé en criant : « Mar­
cel, Marcel, de l'eau. Blago a eu son 
« coup ». 

De prime abord personne ne saisissait 
car aucun cri, aucun appel n'avaient été 
perçus de l'extérieur. 

M Marcel Robbe, le patron, se préci­
pita dans la rue suivi des clients. Quinze 
mètres plus loin, au milieu de la chaus­
sée. Ils se trouvèrent en présence d'un 

bien triste spectacle. Blago Bronislaw 
gisait au milieu d'une mare de sang, se 
tordant dans d'atroces douleurs. Quant 
à son compatriote, il avait disparu. 

On transporta Blago Bronislaw à l'es­
taminet où il reçut les premiers soins. M. 
le docteur Fremaux, de Saint-André, 
mandé d'urgence releva six coups de 
couteau sur la victime dont un à la tempe 
gauche, un à l'avant-bras gauche, deux 
au poignet droit et un, plus grave, à la 
base gauche du thorax 

Cas de légitime détente ? 
M. Chaigneau, chef de la brigade de 

gendarmerie de La Madeleine, alerté 
vers 0 h 15 par téléphone, dépêcha les 
gendarmes Denis et Coutrel. qui arrivè­
rent sur les lieux quelques instants après. 
Leur premier soin fut de faire transpor­
ter dans une auto réquisitionnée en roe-
curence, le blessé, littéralement à bout 
de forces et qui ne cessait de supplier : 
c Ne m'abandonnez pas, je meurs T • 

Apprenant que l'auteur de cet inquali­
fiable acte de sauvagerie s'était enfui, les 
gendarmes, ne perdant p i s un instant, 
se rendirent à l'usine Expert-Besançon 
où ils se procurèrent l'adresse de Ulejko. 
Ils partirent immédiatement au 57 de la 
rue du Faubourg-de-Roubaix, & Lille. Il 
était environ 4 heures Les gendarmes 
trouvèrent Ulejko, reposant paisiblement 
En présence des gendarmes, il ne perdit 
nullement contenance. Il nia tout 
d'abord être l'auteur des coups de cou­
teau, mais enfin, habilement questionné, 
il avoua tout. Cependant il déclara qui] 
n'avait frappé que pour se défendre, Bla­
go Bronislaw, lui ayant, sans raison, 
porté plusieurs coups de poing, en sor­
tant du café. 

Sur la table de nuit, les gendarmes 
trouvèrent le couteau dont s'était servi 
Ulejko. La lame était encore tachée de 
sang. 

Le coupable, qui s'était lui-même blessé 
a la main gauche, ne fit aucune difficulté 
pour suivre les gendarmes. M. Chai­
gneau, chef, lui fit subir un premier 
interrogatoire. Il se refusa a donner les 
raisons de son acte de sauvagerie, allé­
guant qu'ayant été frappé, il n'avait fait 
que se défendre. Comment connaître la 
vérité, la scène s'étant passée sans té­
moins. 

Dans la matinée de dimanche, un doc­
teur est venu panser Ulejko qui parais­
sait vivement regretter son acte, mais 
qui continua à conserver le mutisme le 
plus complet sur la querelle survenue 
avec son compatriote. 

Ulejko a été déféré au Parquet de Lille 
lundi matin et a subi un interrogatoire 
d'identité par M Thermes, juge d'ins­
truction. 

Comme le Polonais Ignore presque to­
talement le Français et que M Thermes 
né disposait par d'interprète sur place, 
U a remis à aujourd'hui une enquête plus 
approfondie sur les mobiles exacts qui 
1 ont amené à commettre son acte. 

Ulejko a été écroué à la Maison Cen­
trale de Loos. 

L'état du blette 
Nous avons fait prendre, hier soir, des 

nouvelles du blessé à l'Hôpital Saint-
Sauveur où l'on nous a répondu que ses 
blessures étaient graves, mais que tout 
espoir de le sauver n'était pas perdu. 

APRÈS LE MYSTÉRIEUX 
DRAME DE LILLE 

L'enquête continue, l'étal 
de la victime s'est amélioré 

mais son ami reste introuvable 
L'enquête a continué dimanche et 

lundi, au sujet du pénible et mystérieux 
drame de la rue du Vieux-Faubourg, à 
Lille. 

En possession des éléments d'enquête 
dont nous avons donné connaissance à 
nos lecteurs, M Duvemeuil. commissaire 
du 1er arrondissement, a transmis ces 
renseignements à M Sabaterie, chef de 
la Sûreté, ainsi qu'au Parquet de Lille. 

Les recherches qui continuen* active­
ment à Lille, LA Bassée, Armentières et 
dans la région, n'ont pu amener jus­
qu'à présent la découverte de Ltieureux, 
ami de la victime. 

Quant à Mme. Costa, son état s'est 
sensiblement amélioré et le docteur Lam-
bret, qui la soigne, est maintenant cer­
tain de pouvoir la sauver. 

NEMROD & Cle tel eut le titre de l'admirable roman 

de Georges OHNET que nous pu­

blierons dans quelques jours. 

•SKEST*i ta starlmiïmrchande et'H DUCOS. sous-secrétaire d'Btat a VEnseimement technique. - EN BAS : A 
?aucTeeet^au\^^M^EAliNENEY% siSal±U. L ^ ^ M ^ L d e t a L ^ ^ ^ S r £ S o S ' 
iiïnnnt d'aller m-ésenter leurs vœux A U. LEBRUN ; A droite : Le président de la République et M. PAUlr-BON-
COUR. pfeéUeft% Conseil des ministres, quittant tBHif tostr aller rendre le* visites qui leur ont été mes. 

Un fantôme sans tête 
causa la mort 
d'une famille 

On signale de Belgrade un cas tragi­
que de suggestion collective qui a causé 
la mort de cinq personnes. 

U y a trois ans, un fantôme faisait 
son apparition dans la maison du culti­
vateur Slanovevic en Serbie orientale ; 
les enfants du cultivateur affirmèrent 
avoir vu un homme sans tête, vêtu A 
l'ancienne mode, qui portait son crâne 
sous son bras et aboyai comme un chien. 
Tout d'abord, Slanovevic n'accorda pas 
grande importance au récit de ses en­
fant, mais une nuit, suggestionné sans 
doute. 11 vit, lui aussi le spectre décapité. 

Dès lors, la terreur régna parmi les 
membres de la famille ; la nouvelle se 
répandit dans le village, et Slanovevic 
fut mis en quarantaine par les habi­
tants. Désespéré. 11 fit appel au curé qui 
vint chez lui exorciser sa demeure. 
L' < homme sans tête » ne se laissa pas 
intimider et continua ses promenades 
nocturnes dans la maison du paysan. 

En proie à une terreur constante, les 
enfants de Slanovevic moururent l'un 
après l'autre ; la mère, devenue folle, 
succomba à son tour : Slanovevic qui. 
pour échapper à l'obsession du fantôme, 
s'était adonné à l'alcool et ne dormait 

Élus que le jour, tenta alors de mettre 
i feu à sa maison pour être délivré une I 

fois pour toutes, mais au cours de cette 
tentative U tomba dans les flammes et 
succomba 4 ses brûlures. 

BONNE VOLONTÉ 
U*v, /\UC 

— Le radiateur est plein de boules m 
gomme. 

- Mais tu a* dit quels moteur êUd* 


